
de flfsnRMt terrestre 
finitsmt rAltenugne 

t par calcul 
piui 

Genève, 25 mai. — A u retour de M. 
Gibaon, êhef de la délégation améri
caine, on apprenai t que lea Américains 
al laient prochainement lancer u n e nou
velle o f f f ens ive contre les thèses fran
çaise*. 

On se souvient qu'au coure de lon-
gnae dasetiaeiona à la commission pré
paratoire, M. Pau l -Boncour avait obte-
r.u que la délégation américaine, suivie 
d'aillettra par cel le de la Grande-Breta-
<me abandonnât s o n oppos i t ion contre 
les réserves instruites et contre' la 
eenscr ipt ion. Avec le nouveau plan „ . . t 

ainérioain, les Etats européens se ver- aura droit c 
raient dans l ' impossibil i té pratique de pale à 
maintenir l e service mil i taire obliga- ! 1* ui 
t<ùre. P o u r f i x e r le chi f fre maximum des 
e f fec t i f s autorisée, le p lan américain 
prend p o u r base le chi f fre accordé aux 
t t u n a s c e s désarmées p a r les traités 
de Versa i l l es e t de Trianon soit , pour 
l 'Allemagne, cent mi l le hommes. 

On déclare, à la délégation américai
ne, que les p r i n c i p a u x gouvernements 
ont été déjà m i s a u courant des erran
c e s l i gnes d e e e p r o j e t et l'on n'attend 
plus p o u r le déposer que la constitu
t ion du nouveau ministère français et 
l'Arrivée à Genève de la délégation fran
ç a i s e 

L a nouvel le a produi t u n e émotion 
t'âns tous les mi l ieux et particulière
ment chez certains de nos alliée, où 
l'en considère que le nouveau projet , 
qui ne t ient aucun compte des situa
t ions particulières, p a s p lus que de la 
(ifnsite des popula t ions ni même des 
moyens de locomotion, laisserait l'Al
lemagne dans une situation particul iè-
r fmsnt privi légiée . 
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Avis a u grands invalides 
de guerre 

L'intendant militaire, chef de la Section 
départementale des Pensions noua corn-
inunique o* qui soit : 

La loi de finance* du 31 mars 1932 vient 
de créer de nouvelle» allocations aux 
frauda invalides attribuantes dans les 
conditions suivantes : 

Article 145- — L'allocation dite 4 bis 
dont le taux varie de 500 à 4.000 francs. 
Cette allocation est allouée aux titulaires 
d'une pension de P-5 Ce ou de 100 % pour 
plusieurs infirmités dont l'une atteint au 
moins 83 %, 

Cette allocation se cumule arec les allo
cations 3 ou 4. 

Exemples : 1° pensionné a 03 Ci dont 
le taux attribué »e décompose comme suit: 

1'* infirmité S3 '.'« 
_""• infirmité M . . . . 4 0 Ci 
3** infirmité 3 0 '.'<• 

Journal de Koubafx 

La Conférence de Lausanne 
sera-t-elle ajournée ? 

Londres, 25 mai . — On se montre 
très pessimiste au sujet de la confé
r é e » de Lausanne. 

D a n s certains mil ieux, on pense 
même — mais cette assertion ne 
t 'appuie jusqu'ici s u r aucun fait pré-
et — que la conférence pourrait fort 
t ;en ne p a s s e réunir ou, si elle a l ieu. 
e'Ic serait de pure forme, à cause de la 
s - ' ia t ion polit ique dans certaines par-
t'es du monde. 

arithmétique 14.'»% 
de sa pension nrinci-

1.120 fr. 
300 fr. 

suit 1.620 fr. 
2" Pensionné & 100 ','- do i t le tau 

attribué «e décompose comme suit : 
1'* infirmité PO f/c 
'!"" infirmité (53 Ci 
3mm infirmité 25 r c 

toit par calcul arithmétique 190 ',i 
aura droit en phts de sa pension prin 
cipale à : 

1" une allcation n" 4 d e . . . 1.400 fr. 
2* une allocation n" 4 bis de 1.000 fr. 

Une interpellation 
sur les Assurances sociales 

Paris. 23 mai. — M. Valadier. séna
teur d'Eure-et-Loir, ancien directeur 
ciri retraites et des assurances soc ia les 
au rolnistcre du Travai l , a déposé une 
d e m a n d e d interpel lat ion au sujet de 
li loi des A s s u r a n c e s soc ia les , dont il 
propose une modification profonde. Il I dant militaire, chef de la Section départe-
réenme ainsi son point de -rue- I meuta'.e des Pension». Caserne Souham. 

. D e . économies t rès appréciables I n* Ar> c « » n ' » « .""*• Cet organe et 
«V» l'ordre d'nn demi-mi l l iard au moins 
1-eiivent être réal isées par une oppo 

suit 2.JO0 fr. 
L'allocation 4 lus ne se cumule pas avec 

l'allocation u" 7 dont il sera question ci-
dessous. 

Toutefois, si les pensionnés en cause 
peuvent prétendre à la fois à ces deux 
allocation*. In plus avantageuse leur sera 
attribuée, sauf option contraire de leur 
part. 

Article 146. — L'allocation n" 3 bis de 
15.000 fr. est élevée à 16.000 fr. pour les 
rranils invalides bénéficiaires de l'article 
10 de la l"i du 31 mars 1010, réformés 
pour : 

1" Cécité complet» ; 
2<> Amputation de deux ou plusieurs 

membres : 
3» Paraplégie. 
L'allocation n' 5 bis se cumule avec 

l'allocation u<> 6 attribuée aux pensionnés 
ayant 100 Ci avec bénéiiee de l'article 10 
et de l'article 12. 

Article 147. — L'allocation dite n* 7 
appelée communément « coefficient d'aide » 
dont le taux varie de 100 à 1.000 fr., est 
accordée aux amputés d'un seul membre 
dans les conditions suivantes : 
de 200 a 1.000 fr. pour les amputé* du 

membre supérieur ; 
de 100 S 1.000 fr. pour les amputé» du 

membre inférieur. 
l'être allocation est cumulable avec 

toutes les autres allocations sauf avec 
l'allocation n* 4 bis ci-dessus mentionnée. 

Toutefois.» les amputés pouvant préten
dre aux allocations no 4 bis et no 7 se 
verront attribuer d'office la plus avanta
geuse sauf option de leur part. 

Le point de départ de ces allocations 
nouvelles sera le 1 " juillet 1032 pour tous 
ceux remplissant a cette date les condi
tions prévues par la loi. pour les autres 
de la date à partir de laquelle ces condi
tions seront remplies. 

Ces nouvelles allocations sont attri
buées sur demande à formuler a l'Inten-

Le paiement de l'arriéré 
des det tes 

dues aux Etats-Unis 
*"New-York, 25 mai . — On pense que 

d'ici à trois semaines plus ieurs gouver
nements é trangers s igneront avec l 'Amé-
n a u e des accords assurant le paiement 
fia l'arriéré des dettes de guerre s'éle-
v t n t à 252 mil l ions de dollars, dont le 
remboursement avait été a journé l'an-
l é e dernière p a r le moratoire Hoovcr . 

Ces nouveaux paiements seraient ef
fectués en dix ans, avec intérêt de , 
4 % au lieu de 3 Se, conformément à 
la décision du congrès. 

— . + 
LES ÉTATS-UNIS 

convoqueront-i ls une conférence 
économique internationale ? 

New-York, 25 mai. — Le banquier 
bien conuu Otto Kalin et l'industriel j 
John Ha.ys Hammond, ra réponse à j 
bu questionnaire sur la crise économi
que qui leur avait été adressé par M. i 
Nicholas M a r r e r Butler, recteur de : 
1 Université Coiumbia, ont suggéré la | 
convocation d'une conférence interna- l 
t ionale par le président Hoover . 

LE MARÉCHAL HINDENBURG 
gracie un escroc qui fat son concurrent 

i la présidence du Reich 
Berlin, 23 mai. -— Le président Von | 

liindenburg a gracié un" homme de loi 
nommé Gustave Wintcr, qui, bien que | 
détenu pour escroquerie à la Maison | 
d'arrêt de Bautzen, avait été sou concur
rent à la présidence du Reich. 

(iuscave Wn-ter a été remis en liberté 

LE CONGRÈS TRANSOCÉANIQUE A ROME 
"(Wioo World Tfcotoi.) 

?^olrc photo représente les aviateurs qui IrazrrsereiU l:\tlantique et qui sont 
riums en ce moment à Rome,-apportant une couronne de fteurt 

inconnu italien, place Je Venise Monument du Soldat 

La démission 
du 

Gouvernement de Sao-Paulo 
Ixmdres, 25 mai. — Dca renseigne-

i.ienta parvenus de Kio de Janeiro et 
émanant de source sûre confirment que, 
dans la nuit du 'J3 au 24 mai , à S a o -
l'aulo, les bureaux de deux journaux 
adversaires de l'unité de front dans 
l'Etat de Sao-Paulo ont été sacencés et 
i •rendiés par la foule. 

Les détachements de police montée 
ci ,pelés sur les lieux pour rétablir l'or-
tire ont dû intervenir vigoureusement. 
On prétend même qu'il y aurait des 
l'iessés et des morts. 

Le calnte a été complètement rétabli 
wr t s la matinée d'hier. 

Ix*s dernières nouvelle? venues du 
Frésil annoncent qu'à la suite de ces 
t i tub le s , le gouvernement de Sao-Paulo 
a démissionné. 

AURAIT-ON DÉCOUVERT 
DES VESTIGES 

DE LA TOUR DE BABEL ? 
Ann Arbour ( M i c h i g a n i . 23 niai. — 

l e docteur Leroy W a t e r m a n , profes
seur il l 'Univers i té de Mk-higan (Cle-
v t l n u d ) , qui dirige les foui l les archéo-
lpgiqtres on Mésopotamie , annonce qu'il 
vient de découvrir les v e s t i g e s de '.a. 
tour de Babel sur l ' emplacement de 
1't.ncienne vi l le d'Ateliak. 

Un mausolée à la mémoire 
du maréchal Cadorna 

r e n s e i f t n e m e i ] e n n e n t . 
l 'allcnza, 25 mai. — Lu 

criée au maréchal Cadorna 
mausolée 

inau-

":ne sirapliflcatlou admin i s t ra t ive de 
i loi des Assurances sociales 

» i** employeurs y trouveront un 
i lb 'xement dans les formal i tés tr fs 
•)hf*aées. et les a*«nrés par une per
ception plus rapide de leurs presta-
' lon*. 

a Pesai cela, gardons -nous d'une 
mutual lsat lon complète ou d'un éta-
t i sme absolu. 

» Bar contre , un contrôle mutua l i s te 
r i ïonreux e t très étendu, avec l iberté 
des ca i s s e s , le» p r i n c i p e de la loi res
tant, bien entendu . Intangibles ». 

i la disposition dejfpensionnés, les imprimés | e,lTé sur les bords du lac Majeur. Le 
1 nécessaires et tous renseignements corn- j ( ; u c d'Aostc représentait le r o i ' : le mi-

P N o ' e ^ r t . 8 important.- _ Les disposi- I • * * " • C i a ™ .représentait le gouverne-
t ion, de cette nouvelle loi devant intéres- r M l r ' Assistaient également a la eere-
ser environ 2.300 grands invalides d u j m e n é ;. le marevhaL fnardino et le dc-
départment du Xosd. il ne pourra être j Fu;e Del Croix, président de l'Associa-

satisfaction immédiate à tous les | tton des anciens combattants . Dan» une 

LE CONGRES SOCIALISTE 

Le parti social is te S. F. I. O. t iendra 
s* n v i n g t - n e u v i è m e congrus nat ional , 
sal le du g y m n a s e H u y g l i e n s . 10 , rue 
Hn.vchens, Paris , les 20, .".", ,!1 mal 
et 1 " juin 1 0 3 2 . La première séunce 
ct .mmencera d imanche 2'.i mui. a !» Ii 
du mat in . 

A l'ordre du jour île ce Congi-'s 
flgnmt les ques t ions s u i v a n t e s : 

1° Kxamen des rapports s ta tuta ires 
( secrétar iat , trésorerie, contrôle . « P o 
pulaire ». e t c . ) ; 2° L'att i tude du 
groupe parlementaire dans la pr>-
r h a i n e l ég i s la ture ; :'." Les é lect ions 
sénator ia les d'octobre 1 0 . ; 2 : l n Reii".i 
\ c l l cn i en t des organisme» reptranv. 

FAUT-IL CRAINDRE 
UN CONFLIT 

RUSSO-JAPONAIS ? 

L'Angleterre demande 
l'extradition 

de l'espion allemand 
Duquesne 

New-York, 25 mai. — Kn vertu d'un 
mandat d'arrêt datant de 1018, l 'Angle
terre demande l'e.\tradLtion de l'espion 
a.'.emand Duquesne, o,uc la police de 
New-York vient de livrer anv autorités 
irriérales. 

]je prisonnier déclare ma-intenant être 
•le nationalité anglaise, s 'appeler Franck 
D. Craven et exercer la profession de 
critique dans une re\ ne cinématogra
phique. Il a même réclamé f intervrn-
t;ou du consul anglais . Le prisonnier 
prétéVtd aussi être un agent de publicité 
chargé de faire de la réclame autour 
d'un ouvrage de Clément W o o d ; L'hom
me gui tua Kitchener. M a i s bien qu 'e l le 
ne possède pas les empreintes digitales 
dfl Duquesne. la police aff irme sa eer-
t'itide de se trouver en face d-e l'espion. 

LES OBSEQUES. 
DU VICE-AMIRAL GRASSET 

I - a r ' s . 2 3 m a : . — L e s o l ^ . V , , , , , ,:„ , 
amiral (irastset, ancien chef ù'ét-it-m 
pt-néral de la ntnr.ne. ernavl offic'er ù 
Légion d'bor..*> 
mati' IV -;',: S a l-d( 

MORT DE L'AMIRAL ALLEMAND 
RITTER 

Beriin. 25 mai. — L'Amiral Hilter v<n 
H:pi>er. est décé,ié à l'ilge île lill ans. Il 
joua un rôle particulièrement importun! 
dans la fameuse bn.laille narale du Ska-
gerrak. où il avait été chargé d'attirer s,ir 
le navire « Lutzow w, tju'.l commamlait t̂ 
qui ftH, coulé, au eosana. du combat, le gr*»s 
des attaijun's britaiinii;uts. Cliarcé en août 
1018 du fommandement o'e la flotte, il dé
missionna peu après l'armistice. 

urne de pornhyre ont été placées les 

M" 

Kharbine, 23 mai . — L'arrivée du 
général l l o n j o A Kharbine coïncide 
a v e c le» nouve l l e s annonçan t que i?s 
colonne» Japonaise» a v a n c e n t le l o r g 
df la branche orientale du chemin de 
fer de l'eat ch ino i s et en aval de Suun-
garl. et ae rapprochent a ins i rapide-
c e n t de» front ières russes . 

L 'é tab l i s sement d'un quartier géné
ral japona i s à Kharbine a créé ici uue 
p io fonde Impress ion e t on a générale
m e n t l 'Impression qu'un conflit n w i i 
japonais ne tarderait pas A éclater . 

pensionné 
Ces derniers sont par conséquent avisés j c r . d r e s du niaréelia 

(|ut- les service* de la Section départe- | < 
mentale de» nensint» établiront les livret 
par ordre d échéance, ceux-ci étant envoyé 
à leurs titulaires 13 jours avant leu 
encaissement, à la condition toutefois 
qu'ils aient adressé leur demande d'allo 
cation nojvelle un mois avant la dat 
tixée pour le premier paiement de- leu 
trimestre régulier de pension. 

La suspension provisoire 
des 

abonnements téléphoniques 
Devant l'acuité de la crise actuel le . 

l 'Associat ion nat ionale <)e< abonné» au 
téléphone. 4. rue Martel . Taris , avait 
demandé an miu i s i rc des T.T.T. de 
vouloir b3c:i autoriser les maison» de 
c o m m e r c e a suspendre temporairement 
et s a n s l imite de durée, une on plu-

I sieurs de leurs l ignes télé|«ljOulqtle*, 
i avec possibi l i té de les reprendre, sous 
| le môme numéro, d"s une les circons

tances le leur permettraient . 
Le ministre des. P.T.T. ayant décidé 

I de faire drt.it il cet te demande, lo dc-
i cret autoris.tn! cotte suspens ion tempo

raire des a b o n n e m e n t s té léphonique» a 
i été s igné par le président de la Répu

blique et sera publié au « Journal 
officiel ». 

4 — 

Les électeurs d'une commune 
du Var refusent de voter 

Draguiguan . 2 5 mai . — D a n s le> 
c o m m u n e s tle l ' ignans et de Touret tes 
il devait être procédé d i m a n c h e aux 
é lect ions munic ipales . 

Ou n'a pu arriver â const i tuer le 
bureau de la se-rtlon de vote. Il n'y eut 
ni candidats , ni électeurs, ("est la c in 
qu ième fois eu m o i n s d'un an qu'A 
Touret tes les habi tants se refusent A 
voter pour const i tuer le Conseil mu
nicipal. 

Thiercelin était morte 
quand son corps fut brûlé 

l'a ris, 2") mai. — M. Kohn Abrest, 
recteur des Laboratoires de toxicolo-
e, qni a procédé à l'examen du sang 

MORT D'UN CÉLÈBRE PROFESSEUR 
BERLINOIS 

Tiurim. 2Z mai. — Le professeur Cha.rlcr 
Benda. de Berlin. Agé de saixante-otM* 
t o n e ans, paabotofmre universellement 
connu, est décédé à l'hôpital Saint-Jean: 
après urne maladie foudroyante. 

Le professeur Benota. ô iù était à Turin 
depuis ttrois jours, a M soigné par se-
am:s, 1ns professeurs Uffreduizzi et jfor-
purço. rie ÏTniversité de Turin. 

Un cultivateur tue 
sa belle-sœur 

pour une question d'intérêts 
R e l a x , 23 mai . — U n d r a m e , na

vra ut s'est déroulé ;\ Xogcnt - l 'Abbesse , 
petite c o m m u n e tic la Marne , entre 
membres de la m ê m e fami l l e que sépa
rait une d iscuss ion d' intérêts A la suite 
d'une success ion . 

Lu cul t ivateur de la c o m m u n e , Vic
tor Charnier, 57 aus . a tué sa belie-
sœur . Lucie Quentinet , 0 3 a n s , épouse 
d<- i l . Prosper Be l lavo ine , brasseur A 
Is lc - sur-Snippos . eu t i rant sur el le un 
coup de revolver A Dont portant . La 
mort a été i n s t a n t a n é e . 

L 'assass in , qui • « semble pas re
gretter son ac te , a déc laré que sa 
b t l l e - sœur avai t c h e r c h é A vendre uue 
maison qui appart ient A la success ion 
alors que cel le-ci n'était pas encore 
l iquidée. 

Un aviateur américain 

va tenter le traversée 

da Pacifique 

, >V.ti9 World p i , . - ) ' ) 

L E GARAGISTE THIERCELIN 

<7t(i a été longuement interrogé 

prélevé sur le cadavre de Mme Tiereeiin 
dont le cadavre fut retrouvé carbonisé 
dan3 un bois près d'Yerres, a constaté 
1 absence d'oxvde de carbone. 

Cela permet d'affirmer que la tn.il-
heureuse était morte loi-squ'elle a été 
portée sur le foyer qui a consumé son 
cadavre et par conséquent exclut, de 
nouveau, la possibi l i té d'un suicide. 

Soixante-dix Birmans 
condamnés à mort 

Kangoun, 25 niai. — Soixante-dix 
L'irmans arrêtés à la suite des troubles 
qui ont éclaté au cours des mois der
niers ont éré condamnés à mort à 
Thayetntoyo. Vingt-deux autres seront 
oéportes. 

. » 
Trois tués 

dans un accident d'auto 
à un passage à niveau 

tliflioauroti.v. 2ô mal —» Trois beaux-
frères habitant Limoge*. M U . Auguste 
MichaU'I. 50 tins, ni V a n > i c n ; Domini 
que l i s s i e r . 1.1 a as. chef de train eu 
retraite, ci Leeuur. représentant de 
commerce , remis à A ' g e n t o n , ; ottr 
ass i s ter à nne cérémonie de première 
communion, regagnaient L imoges , ce 
matin, en automoldie lorsqu'il un pas
sage A niveau la voiture a été prise 
en éetaarpe par un train venant de la 
ChAtre. 

Sous la violence du choc, les trois 
voyageurs furent projetés au loin et 
tués sur le coup. 

DE BON AUGURE.... 
L'unanimité a été enfin réalisée sans 

distinction d'opinion, mais. . . C'est eutre 
tous les gourmets pour prendre rendez-
vous an restaurant Lucas-Carton. 9. Place 
de la Madeleine, le moins cher parmi les 
meilleur» - ses salons - sa cave. TélénJ]. 
Anjou 10-7!» et 22-1». 

L ' A V U T C I R AMLRh AIN N A T H A N B R O W N E 

qui a reçu dit ministère japonais l'auto
risation de surioler le territoire, en rue 
d'un roi transparijiqne dans le sens 
Est-Ouest. Il partirait de Seattle. Pour 
gagner le prix qui récompense cet ex
ploit, Brovnc doit effectuer son vol 

axant le \" juin. 

Tous les services postaux 
ont ete suspendus 
en Chine du Nord 

I'ckin. 23 mai. — La cré>ve posta le 
de Changhal s'esr é tendue dans la ré
gion de la Chine du Nord, ofi tous l e s ' 
services postaux onl éti^ suspendus d e - ! 
pais ce matin . 

Les employés syndiqués des P . T . T . 
d^ Pékin ont aaaart aux autorités loca
les que les grév i s te s ne fomenteront 
aucun trouble. La vil le reste ca lme . | 

La rééducation i e s enfants 
atteints de paralysie infantile 

On connaî t le m a l terrible qui, sous 
le n o m d e p o l i o m y é l i t e ou p a r a l y s i e 
infant i le , s 'a t taque aux e n f a n t s e t l e s 
la i s se presque toujours i m p o t e n t s . 

Or, i l e s t poss ib le , dana cer ta ines 
I condit ions , d'obtenir par la rééduca
t i o n muscula ire de s guér i sons véri ta
b l e m e n t merve i l l euses . Cette méthode 
;qui d e m a n d e des so ins ass idus e t per
s é v é r a n t s pendant une période souvent 
: assez l o n g u e e s t appl iquée nTec s u c c ' s 
dans la colonie de é a i n t - F a r f c a n , ma
gnif ique é tab l i s sement organisé .1 la 
manière d'un internat famil ia l , pourvu 

I d'appareils appropriés . 
F o n d é p a r Mm» Del j i ech-Poïdatz qui. 

a t te in te A l'Age de huit ans de quadr.i-
plégie f lasque a v a i t é t é guér ie grilce 

!il la méthode si s imple de la rééduca
tion musculaire . II serait intéressant 
que ce t t e fondat ion un ique e n France . 

Ifûl. plus connue car e l le présente le 
j caractère d'une œnvre d'intérêt génê-
Iral et peut rendre d 'Immenses services . 
1 Nos lecteurs qui dés ireraient des 
i r e n s e i g n e m e n t s p lus comple t s peuvent 
! s adresser A la Colonie de S t -Fargeau 
[par Pontb iérry ( S e i n e - e t - M a r n e ) dont 
le directeur leur fera parvenir l e c o m 
plément nécessa ire d' information. 

• 

Une assemblée 
de la Chambre d'agriculture 

du Nord 
l^a Chambre d'agriculture du Nord a 

tenu, hier, son assemblée générale ordi
naire là la Préfecture, soirs la présidence 
de M. Carlier-Cafneri. 

L'assemblé*» a envoyé un télégramme de 
condoléances à Mme Doumer, et a adressé 
«es félici Cation s au nouveau I'rt-^id, ni de 
la République. 

Le bureau pour 1032-33 a ensuite été 
constitué: Président.. M. d'Hespel; vice-
présidents. MM. Carrier et Ghestem: se
crétaires. MM. Desprc i et Ontters; tréso
riers, MM. CauVJrelier et Ijauthrez; archi
viste, M. J e la Gorce. 

Les comptes divers et les budget* ont 
tous été approuvés. 

M. Achille Adou présenta un rapport 
sur la culture du houblon; M. d'Hespe! 
stir l'apprentissage agriec/le e t sur les .••!-
locations familiales en agriculture; M 
Ghiestem, sur le problème de l'entretien 
des cours d'eau; M. IDesprez, dams la ques
tion du blé, sur ees rapports avec la fa
rine et le pain: M. de lu Gorce, sur ia 
protection de l'élevage. JXvcrs rapports 
furent ensuite présentés, sur lie monopole 
de l'alcool industriel, par M. LaMbicn: la 
révision des baux à fernv» et des tribu-
maux d'agriculture, par M. Cartûrjiy: la 
production maralehère. par M. l>orcliies. 

La séance s'est terminée par uu vieu sur 
la réforme de la loi sur les assurances so
ciales, présenté par M. A'ermersch. e t rt'd-
vové à la commission et un autre touchant 
l'arbitrage ministériel tien» les conflits bi i -
teraviers. présenté por M. l>ufoijr. 

• 

A la Commission 
départementale de la natalité 

La Commission départementale «le la 
natalité s'est réunie hier, à la Préfecture. 

. à 14 h. » . sous la présidence .le M. Il IU-
] .lard, secrétaire général, et d> M. Démo. 
i Ion. conseiller géméral. 

Ce dernk'r signala (pie le voeu adiocé 
twir la Commission, eoacerna&t la vente 
tle l'alcool, s été sanctionné par l'appro* 

, bation de l'assemblée dëpart.enîcntale. 
I Au sujet du vécu émis par les sa^cs-
| femmes, il est eut-endu <jue leurs cfteaide-
i rata «.eront examinés par In Commission 

de la natalité lors de sa prochaine réunion. 
I L'étude des questions à l'ordre du jour 
I du prochain Congrès de la natalité de Di-
l jon est ensuite abordée. 

l a rappn-rt est préseuié par ^TM. T\Vt-
• t ;ne et Lusmissoy sur les répercussions 

de la guerre, en ce qui touche la situation 
démographique du département ou cour» 

: de» prochaines années, et un autre par 
i Mme Lorthiois, sur les matetrnités s'i-

crètes. 
Mil. Demolion, Conte] et IVatine ac

ceptent la asisoion de représenter rassem
blée au Congrès du 22 septembre j>?)-
clrain. 

Dernière Heure 
Le Cabinet national japonais 

Tot io . 25 mai. — T* Cabinet d*Usj»o» 
natàdnaie qi i vient d'êtg. donoùivesneal 
formé est composé de . peraonoallfés «ni-
vawtes: 

l'réside^nt du Conseil et Affaire, étran-
gères: vicomte Saito: miniatre d* l'Inté
rieur: baron Yayamoto; Guerre: gétsérai 
Ifayasihi Finances: M. Kor«k»yo-T.*a-
hr.sh,: Marine: /unira! Keiauàe-Okadk; 
Justice: M. -Marjri.kichi-Koy»n>»; Irwtmr 
t.on: M. Iehiro-HatOTama; AgTicnltMrs et 
Forêts: M. Fumib-Gotn: Transporta: M. 
Hiroshi-Minami; Affaires d'ootre-nec: IL 
Hvuraro Wagai; Commerce et Industrie: 
liaron, Kumakichi-W.kajima; Chemin» de 
fer: M. Ohuzo-Mitsrjchi. 

(in voit par la liste ministériel» et-
dessus que les deux prioraaaux partù 
IK>litiques, le parti Minseito (libéral) «t I» 
parti .Seyukai (oonservtateuT) «ont rapié» 
sentes dans le nouveau Oabinot, 

LE DUC ET LA DUCHESSE 
DEBRABANT 

VOGUENT VERS MARSEILLE 
I!ata\ ia. il." mai . — L e pr ince et la 

princesse hérit iers d e Be lg ique , - d o . 
et duchesse de l l r a b a o t , q n l v o y a 
i e n t incognito sous l e nom. d» c o m t e 
et c o m t e s s e de R e t b v , s o n t part is , J>oor 
A'arseille, a bord du. paquebot « B n -
locran ». 

Dernières Nouvelles Sportives 

WATER-POLO 
La composit ion de Féqnipe paririasw» 
qui rencontrera samedi l'équipe du Nord 

Paris, '20 mai. — L'équipe de Paria i* 
wuer-polo qui rencontrera saunedi soie, 
l'équipe du Nord à l'occasion d«i matca de 
sélection Possibles contre Probables, qni 
aura lieu .1 la piscine de la Gare, a été 
constituée comme snit : But: Zurfloeb (Li. 
hellule): arriéres: pérol (C.L.S.l , 8onr-
det (C .N .r . ) ; d-mi: Thévenon (XJbeUole); 
avants: Leber (Libell.), Tarent (ASPP», 
Cuvitly ( C . N . r ) . 

llempia'çants: LaM (A.S.P.P.) , Tassa} 
is.c.r.r.i. 

NATATION 

Taris bat on record da monde 
riTïs, C-> niii. — C «oie, 4 M» tiiwva. 

Auteui l -Mol i tor . l e n s p e u r J e u T a r i » m, bmAmm 
l e j c c o v d &n n innd» rilea 1 .000 m è t r . a , S A C S 
P i r e , q.ji « t a i t àMmu p a r 1* G n U o i a A r a . 
Corg. e n 1 1 ' 2 " . T i r i « a r é u n i à b a t t r a l ' . s -
r en record <i« 4 " 1 / î , «Ait «n 1 2 ' 5 T " » / S . 
Ce t e m p s c o n s t i t u a 1» nouT«a« racaird 4 . 
I r a n e a qui é t a i t d e l i t " 1 / 6 . 1 » t a n p . i* 
Ti.r;a eons4 i tu« *za lem«Dt 1* n e w n reeard 
' l ' o u r o p e , l ' a n r i c n record d u Suédoia B o r f 
ti.->nt auss i T°ror<l d ' E o r o p e . 

F.nruite, M i l * ( iodard « ' e s t . t t w a r f » à M 
rrrord d e s 2 i O metrea. n s n l ibre, «ïiri é ta i t d . 
• T J - " , ^ e :. « e r a . S e * , r ( a l i a a r t 1« t a m p . d« 

BOXE 
A la salle Wagram 

Paris, : ; wai. — Anselmann bat Oyii • » 
l ic intc . — Oombata p r é l i m i n a i r e * : L ' C S B O Î T 
S o r k e t a battu Zito , - tandi . que P r e y i «t F i « -
snn o n t (a i t mateh nul . — En V.nit r a p n H a : 
\.t:z a battit D©Io*é: ; P o u c h é b a t F o n e a a 
l a r k.-o. au » . rnand . 

Renseignements commercial!* 
COTONS 

L I V E B r O O L . 25 mai . 

m . • • - . • I.OS«i Am^rirain, bai»»» 9;' 

LA GRANDE TOMBOLA 
de la Presse du Nord 

LE PRIX 
D'UN FRANC 

DU BiLLET EST 

I' 

— Le chef du Gouvernement Ital ien 
. .rvenir 1 0 0 . 0 * 0 l ires » la faml l l * de F 
; 5U.-000 l ires i la (ami l lc de R t l a ; . 

UN CHOMEUR FRAPPE LE MAIRE 
DE BARLIN 

QUI LUI PROPOSAIT DU TRAVAIL 
Mardi, Emile Stein, aaé de 3 0 ans. jour

nalier en chômage, se présentait à la Mai
rie de Barlin, pour sôlliciteT un secours. 

M. Mansau.ret. maire, lui proposa du tra
vail, mais le chômeur répondit qu'il prê
terait un secours ta du travail, s e mit en 
colère et frappa le maire. 

Celui-ci a déposé une plainte et Stein 
a été arrêté et écrou* à la prison de E é -
thune pour coups à un maei.vtr.it. 

•' 
TROIS JUMEAUX A HÉNIN-LIÉTARD 

Mme Dufour-Hédin. ilccc de 37 an*, de
meurant irue GambMta. à Hétiin-Liétartl. 
dont le mari est forgeron, vient de voir 
son foyer agrandi de trois jumeaux. Mme 
Uufour avait déjà un enfant. 

• 

Une fillette a la jambe fracturée 
par une auto, à Isbergues 

-Mercredi, la jeune Paule Bertbelot. âgée 
de 7 ans, qui «revenait de l'école, a été ren
versée par une camionnette conduite par 
M. Jean Delman, 17 ans. garçon boucher. 

lia fillette a eu la jambe fracturée. 

Ii-Vs.i • n, baissa 9: 1 

New-York 

Terme | P(<c. | Jevt 

i i 

Eypti-en, bsi*i* 9 à 10. 

NW ZT Nrv-CMéM 

Piéc. ! • « 

AbOt... . 
, S , p t . . . . 
d e t o b r e 

5.TS — . . — S.75 « .T ï 
fil - . " L i S . — . . . .—i 
fi-, .- fij _ . . _ g.TO S « 4 

".7 1 

K.tl —. — S.g* ' 6.IT 

ÏXc..... ' *!nî f-ct —1 !— «'.08 «!oi 
Jarrisr r..rj fi.iî —. .— 6.0S «.OT 
F-vr i«r t v l l fi.l» — . . . . — 
l ' e n . . . C.2T fi.ZT — . . — « .S* «.S» 
A i r i l . . . — . — fi.34 — . . . — . — 
Ji.M — . - * . 6 . i l — . . — S.61 — . — 

Rece t t e s . — Ativ port» d e l'AtliSntiqn». 
t i , i . i ; a u x p o r t s d u Golf*. 7 . 0 0 0 ; a u x porta 
du Pacifique, n u l l e s ; ; dana le» vi l le» «a l ' i a M -
î i e u r , 3 . 0 0 0 . 

Uxportat lona . — P o u r U Grande-BWaar .« \ 
7.OO0; F r a n c e et Continent , m i l l e s ; Japon a i 
Chine, 4.0i"0. 

CHANGES A L'ETRANGER 

B r u z e l l e e . 1 4 . 0 2 l/U 

S U C S E S . — Cub*. prompte lirr«i#oB 3 J S ; 
t e r m e : *UT ju i l l e t , 6 1 ; Mptem-bir*, • « » c e t » 

r*. 7 1 ; d é c e m b r e , 7 5 ; >«nTi«r T 7 ; m * n , 1 1 ; 
iai, S 7. — V e n t e s , 9 . 0 0 0 tonne* . 

— L e i fort i f icat ions d e i t i n i e i à protéger 1A 

l ' é tude , l 'an d-e'tiier, par l e p o n v e r n e m e o t du 
ReiLJh, seront proc ha ineabent e x é c u t é e * par 
p l u s i e u r s e n t e r p r i s e * •.llemarwlea q u i emploie-
rci i t , d a n * c e Lut. <1M trava i l l eurs volontri irtr . 

— L e OouTernement Ital ien a d é c i d é d'offrir 

j i lane qui a 'appel lpra, comme l e précédent , 
« J u s t i c e pour 1* H o n t r i ^ » . U n e c o l o n n e en 
r--arbre i » r a en outre ér iy^e « U T Je l ien d e 
' . 'accident qui coûta la vie a;?.t deux aviateur» 
hoD«Tois. 

LES VENTES DE LAINES 
Brlabane, 25 mai. — Pendant cwtt* a»V 

rie d'en<-hèr«. qui dura s«n>t jojura, i l fan; 
offert 85.000 balles environ, dont 10.000 
furent retirées de la Tente par le» pro
priétaires. En dûture. l'on ne relere. araèr. 
rto modification» sur l'onrerture. Certaiaa 
jours les COÛTS montrèreot d» ci da là 
quelques irrftrularités dont les arbefleorst 
surent profiter. 

Londrer.. 25 mai. — Matrohé incbaaci 
rar la reille. Antrlats e t Aileansads piinci-
I«aux acheteurs. On a retiré environ 25 %. 

Revue du marché de New-York 
X e w Yorl;, ; 5 ma i . — L o mare l i* ao* «lo 

t .euveau empre int d o lourdeur aa d é b a t d . I . 
béaneo. L e s e n t i m e n t rénéra l oomblo 1 

l ' on r e m a r q u e 
réa l i sa t ions . S o u s 1& conduit , 
la b a i s s e s ' a c c e n t u e p a r la « a i t . p o a r «sno 
b o t t a , p a r t i e do la cote . 11 n ' e s t p o o qtfeoation 
do 1* moindre' TelK'ito d o r é o U t o n e o . L o c o t e 
rètrffTrade d'une f a ç o n à p o u prèo eoatiaaio. 
l e » d i f férences 6ont s e n s i b l e s p o a r otoaietrea 
t i t res , n o t a m m e n t Norfo lk e t W e e t e r o . La «1». 
ture n 'apporte aucun cii«n«-eonont. 

F e u l i e i o n do « Journal de Ronbaix » 
du 28 M*J 1932 No 15 

LA TUTELLE 
DE GEORGETTE 

PAR 

ARTHUR DOURLIAC 
. Pour la première fo l s , Albert eut 
bien voulu discuter, mais, habitué à 
i'obeitsance pass ive , ce n'était pas le 
moment da fa ire acte d' indépendance et, 
réaie-né, il pr i t eoniré de sa cousine s a n s 
avoir encore é p e l i le mot : « Amour ». 

P e n d a n t que la voi ture l 'emportait 
t i r s la (rare voisine, à l'aube naissante, 
aa pensée retournait obst inément vers 
le château encore endormi. . . il lni sem
blait qne M m o i s s i court, t rop court ! 
avait comme nn éclair et pourtant em
pl issa i t aa v ia ! 

Parmi tous les pays parcourus, les 
aitea admirés , nul ne valait ce pet i t coin 
l i 'Anverfne , ni eei'.e allée de til leuls 
• l'arbre des F i a n c é s », dont nne robe 
claire balayait lea feui l les mortes « en 
f erme de e«eur ». 

Hermine n'avait pas dormi beaucoup 
t u t e nuit- là : nerveuac, saSittse, atten
t ive au moindre bruit, elle tnasmiiiait au 
er ineement lusrubre de la n x o u e t t e et, 
o a a n d le sourd roulement de l a voiture 

•m voystreur traversa ses é p a i s r ideaus , 
fiie cacha son vinatrc dans son oreiller... 

Assise à sa toilette, elle s'interroeeu 
stvèremcnt : Que se passait-i l en el le t 
Comment était-elle si peu maîtresse de 
«es nerfs 1 Kn quoi le départ d'un cou
sin, presque inconnu la veille, ia Itoule-
' trsa i t - i l à ce point ? Son ea?iir s'était-
il donné à son insu " 

Ce n'i'tait pourtant pas une rotiiancs-
ttue éprise (le chimères et caressant 
c l'Oiseau bleu ». Calme, sérieuse et 
fière, elle était inaccessible aux séduc-
t:cns vuhzaires... mais toutes les fem
mes aiment à consoler et el le ne devait 
p ius O U I M I T relui dont elle avait séché 
le larmes. E t lui T 

Etonf fan t un soupir, el le ouvrit sa 
fenêtre pour rafraîchir son front brû
lant... 

Une branchette de tilleul, fraiebement 
coupée, était posec sur le balcon de 
P'crre... 

Etai t -ce le vent qui l'y avait appor
tée T 

Les scrupules du baron 

E t sa vocation t 
Hermine l'avait à peu près oubliée. 

Heureusement , de son cûté. Monsieur 
de Sambly avait réfléci. 

D u r a n t eea lonsruce nu i t s d'insomnie 
et de souf france où sa nièce lui prodi-
H ait les soins d'une l'ille, son âme s'était 
••ettlie et, sur les pas léirers de la future 
\:«\ .ci', une un-.bic iadi» ini port une, 
s'était stlissJe dans la chambre.. . l'om
bre d'un frère tendrement aimé.. . jamais 
cublré tout à fait . . . 

D e vinrrt ans p lus âfré que son cadet, 
!e baron l'avait élevé comme un f i ls , rc-
itoneant au mariajrc pour se consacrer 
à cette tâche et en faire un srentilhomme 
ï ccompl i , difrne de son nom e t de sa 
r;:re qu'il le charjreait de perpétuel'. 
Aussi sa révolte l 'arait -e l l . doublement 
pidûrné et ne la lui avait-i l jamais par
tit nnée, s'efforçant de chasser jusqu'à 
=on souvenir. 

Mais, à cette ;heure, dans "les traits 
oélicat* de la j eune f i l le , i l se complai 
sait à retrouver ceux de l 'adolescent 
iiui avait étrayé son âge mur et le irrand-
rère indulgent s'éveiîlait-il dans le tu-
t t u r troublé. 

Pour la première fo is , devant ee f in 
visage, auréolé de cheveux blonds des
t inés à tamber sous lo ciseau, il ae de
manda s'il avait bien rempli son devoirT 
S'il ava i t bien remplacé lie père î 
S'il n'aurait pos à lui rendre à son 
U u r des comptes sévères T 

Avait- i l fa i t , pour sa nièce, ce qu'il 
aurait fa i t pour sa f i l le t L'avait-i l 
pruidée, protégée, soutenue, contre les 
antres et contre el le-même î Avait - i l 
cherché à la lire dans son âme, à scru
te:- s a conscience T A peser sa vocation f 

E n f i n a'il ne lVva i t p a s lui-même 
poussée vers le cloître, ne lui e n on-
v-e i t - i l p a s un pen v i t e la p o r t e t 

El le avait grandi à l'ombre de ses 
t . l i s , (l'une à l'écart de tous les plaisirs, 
de toutes les séductions du monde et si, 
en pleine f loraison, elle voulait renon
cer à toutes les joie» de Ja terre, savait-
elle bien ce qu'elle abandonnait t L a 

plus s imple loyauté ne lui commandait-
elle pas d'éclairer son ignorance ? 

Cette conviction entrée dans son es
prit, Monsieur de Sambly , qui n'était 
pas l'homme des demi-mesures, not i f ia 
su décision à sa nièce. Il ne biâmait pas 
sa vocation ; il lie souhaitait l ias l'eu 
t'étourner, il la pria i t seulement d'ajour-
cer son entrée au couvent, af in de pou
voir comparer l'existence mondaine et 
la v i e monast ique et de se prononcer 
eu connaissance de cause. 

E t Hermine , qui , la veille, eut sans 
doute protesté , acquiesça de bonne grâ
ce à cet arrangement. 

La première armé* passa comme un 
songe, un songe délicieux ! La f leur 
dVeepéranee, germée en l 'âpre terre 
d'Auvergne, avait je té des racines si 
profondes que ni le froid glacial de 
l'sjbsence, n i la ISrûlante atmosphère 
paris ienne ne devait réussir i le flétrir. 

E n ef fet , l e baron avai t largement 
fa i t les choses, donnant des fêtes , des 
réceptions, auxquel les se pressait l'élite 
dn noble Faubourg , att irée p a r le pres
t ige du nom, la beauté de la jeune fi l le 
et le ch i f fre de aa dot. 

Fa i sant bon marché de sa misanthro
pie et de ses goûta de retraite. Monsieur 
de Sambly la conduisait lu i -même au 
bal, à l 'Opéra, a u Bois , partout où ce 
que l'on appe l l e •« l e Monde » t ient s e s 
crandes assises, déroule ses pompes , 
rend ses arêts.. . et partout c'était la 
même sensation, les mêmes adulations, 
le même encens. 

Certes l e baron n'aurait p u f a i t e da
vantage pour sa f i l l e ! 

Mais pour sa nièce ï 
Qni sait ? Malcrré sa haute raison, 

Hermine se f lattait peut-être de porter 
un jour un autre titre. E l l e n'avait p a s 
n vu son cousin qui, obéissant au désir 
paternel, avait suivi aux Indes, l 'explo-
îa teur princier.. . Mais « on revient de 
Palest ine »... et des Indes ! et, comme 
les châtelaines du vieux temps , elle at 
tendait, patiente, le retour de son che-
viilier. 

I/C baron ne lui en pariait jamais ; 
il'uu caractère peu expans i f et taxant 
to lont iers de faiblesse le moindre aban
don, ce si lence n'avait rien d'extraor
dinaire.. . 

E n revanche, il témoignait mainte-
n . n t à sa puni i le une bienveillance par
ticulière, provoquant sa confiance et pa
raissant apprécier de plus en p lus l'élé
vation de ses idées, la solidité de ses 
principes , la noblesse de ses sentiments , 
"t'n jour, il alla jusqu'à lui dire : 

— V o u s êtes une vraie Sambly, ma 
nièce. 

C'était, à ses yeux, le p lus bel éloge. 
Loin de la presser de fa ire un choix, 

i! approuvai t s implement s e s refus. Sans 
acute , e l le en avait fa i t un meilleur 1 

Parfo i s , el le se f lat ta i t ou'il l 'avait 
deviné et que s'il l es ava i t séparés, 
c'était pour les éprouver l'un et l 'au
t r e . . . 

L'n jour, un entrefi let de Journal fit 
battre son cœur a coups préc ip i t é s : Lo 
prince Henri , retour de l'Inde, débar
quait en Angle terre avec na sui te . La 
s e m a i n e s u i v a n t e , une le t tre d'Albert 
annonça la prochaine arrivée de Son 

Al tes se a Kandan, chez la comtes se de 
I'aris. d'où 11 se rendrait chez sou féal 
Sambly , en s i g n e d'amit ié e t d 'es t ime. 

Cette haute faveur, hab i l ement pro
voquée par Albert de S a m b l y , fut loin 
d'enchanter le v i eux g e n t i l h o m m e . 

S a n s soirpconner l e s e n t i m e n t g e r m é 
.1 son Insu chez les deux j e u n e s gen?:, 
i! dés ira i t év i t er tout rapprochement . 
Mais on ne déc l ine pas une v i s i t e priu-
cière e t l'on ne f e r m e pas sa porte .1 
un hô te de s a n g royal , c o m m e au traî
tre Bourbon. 

F a i s a n t contre m a u v a i s e fortune 
bon cœur, i l s e d isposa A recevoir 
d i g n e m e n t le cous in du rot au manoir 
féodal qui n 'avai t pas reçu pareil hon
neur depuis Louis X I V . • 

Hermine , très troublée, pensa i t A la 
venue de celui qui lui causa i t p ic? 
d'émoi qu'un souverain en personne et 
pessa i t par des a l t ernat ives d'espoir 
et de d é c o u r a g e m e n t . . . 

On é ta i t au c o m m e n c e m e n t d'au
tomne et , sous la voûte des t i l leuls 
j e u n i s s a n t s , e l l e évoquai t l es heures 
si douces qui a l la ient peut -ê tre reve
nir. A v e c l ' intnirlon des fîmes très 
a i m a n t e s , e l le s enta i t b ien qu'elle é ta i t 
a i m é e a l o r s . . . Mais aujourd'hui, aprùs 
ce t te l o n g u e a b s e n c e ? . . . E t e l l e regar
da i t parfo i s nne branche le t te dessé 
c h é e . . . 

Auss i lorsque les voi tures du baron, 
c.ttt é ta i t al lé l u i - m ê m e quérir s e s notes 
I la gare, l es déposèrent devant le per
ron, a pe ine répondit-e l le au courto is 
c o m p l i m e n t d u j e u n e prince , toute 
é m u e a l a v u e de. aog c j a t l n . roulant 

entre s e s do ig t s une feui l le «J* tmcul 
et qui la regardai t s a n s m o t dir%... 

Mais sou s i l ence -é ta i t s i éloqu\Vpt! 

« L a roche qui parle » 

— J'espère b ien que voua B a v e s 
pas touché un m o t de cela * voti*î cou-
s i r e . . . 

— J 'a t t enda i s votre réponse, m'm 
père. 

— Ma réponse, c 'es t : Non. 
( e non. é i i rrg iquement accentué , aa 

suffit p a - a déconcerter le jeune 
h o m m e . 

— Qu'il rez -vous donc t lut- repro
cher, m o n père, q u e s t i o n n a . M I , a v e c 
une respec tueuse fermeté . 

—i A elle, r i e n ; à sa mère, a o û t 
Ce fu t ne t , t ranchant , s a n i réplique. 
Mais l 'amour e s t un grand raison-

r.< ur e t A lber t Insista : 
— Kn es t - e l l e responsable? 
— Responsab le , n o n ; sol idaire, ou i . 

Los e n f a n t s d o i v e n t p a y e r l e s d e t t e * 
des parent s . 

— M a i s Je l 'a ime, mon père. 
— T a n t pis pour v o u s . 
— E t . . . s i e l l e m'a imai t? 
— T a n t p is pour el le . J e préférerais 

vous voir épouser la dernlèrt^ot»|«»a»Te 
que la fille de c e t t e f e m m e «jal • 
apporté l e trouble, la h o n t e , te 4e*jB 
a notre foyer, é ta l é l e s p ires • m i f l e t e l . 
causé la mort d e s o n m a r i . . . 7 a t a c h e 
d'oublier que m a nlère e s t s a fille p a r c * 
qu'el le e s t auss i ce l l e de m o n t r a r e ; 
mai* quant A devenir l a rlfrWsra. 
j e m a l s : « 
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